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' de Rabelais et de Marnix de Sainte-Aldegonde; U!enspiegeI embou-
che le rire comme un clairon,,quand ce n'est pas la flûte railleuse,,les 
légers et folâtres pipéaux. Le Jjvre de.meure épique dans la far.ce 
· comme dans le drame. Il est l'Iliade et l'Odyssée d'une race; il est 
le reliquaire vivant des vertus, de la haute indépendance d'un grand 
peuple. Et ce n'est pas assez dire, il est ce peuple lui-même. Les 
ikermesses s'y mêlent a•uxcombats,le sang et la bière coulent à lonos 

• li\ 

jèts ·et ·les âmes sont à la ifois héroïques et enfants. Au bout de ,la 
vie ri'y a-t-il pas d'ailleo,rs 'l'idylle gourmande, la joie de se délecter 
en ·paradis de fruits sucrés, •de fines purées, aux côtés du Seigneur 
buvant tlu vin •de la fontaiae de Saphir? Et les beffrois bourdonnent, 
les glas copteut, le mélodieux sanglot des -carillons expire et recom­
mence, jes grands ciels chargés de n,uées roulent sur les plaines., la 

· terre germe, -l'humus des races fructifie ... et toujours plane, s'entend 
très ·haut l'a]ouette,la chanson ·d'amour et d'espoir. » 
· Lorsqu'on ·parle des grands peintres du xv118 siècle flamand, 
on cite d'abord Rubens, Van Dyck et Jordaens, ensuite Teniers. 

Et cependant, il en ,est un que l'on ignore presque, surto.ut en son 
pays o·atal, un maître dont quelques .portraits soutiennent la compa­
raison avec les plus beaux du pittore cavalieresco, un Anversois 
comme celui-ci, pourtaat, et son ami : Juste Suttemans. Je 
n' ou·b1liel'ai jamais mon émerveillement devant le délicieux Christian 
de Danemark du Palais Pifti,àFlorence. C'était là un chef-d'œuvr.e 

' de mérite égal aux portrai,ts des plus beaux jeunes lords ang·lais .par 
Van Dyck. Et dire ·que SuttemaBs en peignit nombre de tou.t aussi 
em,poignants tant par la beauté des .modèles que par Je parti qu'il tira 
·de -cette ~auité, pour ne citer -que ceux des jeunes princes Gian Carlo 
et Mathias ·de Médicis, fils de Cosme II,l'un qui fait parLie de la co1-
le·cti'on Holford:à :Londres etl'autrequi se!trouv.e avec.toute une gale­
rie •de portraits de la même Jamille tà Poggio a Caïano, une des 
-villas favorites des ducs de Florence et de T.oscane .. M .. Pierre Bau­
tier ·vient de puhl'Ïer7 chez "an CE est, un joli livre,très documenté,sur 
ce J1uste Sut't6'1."mans, peintre attitré ,des .Médicis, qui ,passa· presque 
toute sa ·vie à Florence. Cét ou'lrage est co,pieusement illustré, on y 
,tro:avera entre ~u-tres des ;reproductions-iles Jportr.aits cités plus haut. 

Le théâtre ,de ~a l\ionnaie v.ie!ilit de nous donner la pl'emière de 
1R•héna, dra'melyrique ae M. Jean Van ·den Eeden, un com,positeur 
b-elge de •grantil. :talent cilont nous \E\'av,ions p.Lus rien entendu, voilà 

·"bien des -an,nées. A,vec cettte œu-v,re Jl a ,fait lllle rentrée très o,p,por­
·tune. iJ.;a periitton :de Rhéna .peu't sotite.nir:la .comparaison avec les 
·nièilleu'l'es ,de la jeune école .Française., ,pour .ne pas parler de notre 
école helge,dont nous n'avons que trop rarement l'occasion. d'.appre­
cier les productions. M .. Van ,den Eeden _y a J'ait ·preuve .non aeule­
·ment•d'une technique.très isûne., d\un métier,probe et opulent., mais 
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il y a .1nis :aussi du 1souffle, rde l'émo.tion, ,du 1pit'toresque, idu char-me 
·el -pœr moments ,même, par ,exemple •dans sles !trois ,derniers tableaux, 
so:n .inspiration, sa {acuité ·cr'éati.ice ,s'est élel\1ee très haut. M- V.an 
·den ;Eeden a dlailleurS':été1ava:ntageusement -servi par•son librettiste, 
M. Michel :Carré. L~interprétation if.ut 'èxcellenre de •la .part de l',or­
ch·estre, :oontluit par M. 1Gorneilh de \l'horan-, 0et aussi des ,acteurs. 
Citons . l\fm• 1Béral, MM. Bouilliez, ;.A,udouain 1et .Billot. L'action -se 
passe dans •de 1ra·vissan:ts décors, int.érieurs ou paysages de l'Italie 
du Sud, brossés par M. Delescluze. Rhéna a obtenu le plus fr~nc · 
succès .. 

A .î'actif de .la direction Kufferath •et Guidé il .faut ~jouter .une 
admirable .r-es'titution de Fidélio, :conduite <par M. Lo1ise, a,vec, 
comm·e chanteur~, Ml\fmes Clair·e F:ri:ché ·et ISerèlly, MM. Da:rnre1, 
-Ghasne, :Billot, Dua .et Bouilliez. - . 

Le monde artistique a été éprouve ·par 11a ·mort 1de M. •LéGtl 
.Darcienne. -Ce charmant,peintlle:n'.avait,q:ue,quarante~S'e,pt,ans. ll 
fut l'ami ,et l'illustrateur .faiVori des écr.ivains ,du g:roupe dit de Ja 
.Jeune .Belgique . . Non seu·.Jement leurs ,œuvres Ju,i ,ins,piraie.nt ,de 
jolis ,dessins, mais, .par :sa ·ver·ve,'sa ,bonne :grâce, ses attitudes :li,>Ta­
cieuses ,et son ingéniosité,quasi ,herga<1µasque, .il Jeur fournit à ,sou 
.tour plus,d'un sujet de .poème .. Ainsi, ,il fu:t ,le .héros, Je modale ,Je 
plusieurs .des « pierroteries >> les ·plus •plastiques de la délicieuse 

,plaquette· de ,début d'.Albert Gir.aud, les Rondels lunaires. ,.Léon 
Dardenne ,avait aussi fait _partie de -notFe Diable au cor.ps-, joyeuse 
compagnie de jeunes gens dont la verve,dig·ne,de leur-enseigne, uous 

.valut 1un cabaret ar.tistique,et·une -re,,ue frondeuse, pouvant r.ivaliser 
avec votre fameux Chat ,Noir .. ,A.da ,r.evue·de ,ce ,g·roupe, Dardenne 
donnait des litho§;'ra,phies très ap_préciées. Comme peintre il rapporta 
·d'un séjour au Congo des paysages gui lui valurent un com111euce­
·ment de réputation et de.succès.J\ialheureusement ce succès lui vint 
tardivement! Le ;pauv1•e artiste ,était ,déjà ,miné par la -maladie qui 

·, devait 'l'ernporter .. ,C\éta•it-.une ,exquise, une vr.aie nature d'artiste, un 
. ·e essentiellement 1bon, ~nca,pabl~ .de .la 1moi,ndre vilenie, -ayant 
gardé, à travers -les ·vicissitudes 'et les·embûches ,de •la vie, celte ca•n­

. denr·et cette ·honte qui nous I'avaien't fait assimi'ler, non seulement 

. au physique, m.âis ·aussi au moral, au 'hëros a la 'fois pué1·il ·et 
ma:gnanime de la comédie italienne ! 

Parmi •les -récentes•expositions au .Cercle.Ar.tistique,,on remarqua 
. beaucoup celle ,de .M .. :Al-fred Madoux, :un paysagiste délicat, •au 

métier sûr, ne .prenant,conseiJ (que«le:sa propre sensibilité, n'ayn,Ût 
.a,ucun ,parti •pris, et ,nous offr-ant, pour·aes.motif_s, ,des œuv-r.es d'ùn 
accent et d'un charme :auxquels n ~atteint :jamais la production de Ja 

· 'plupart de nos broyeurs de couleurs. 
Quelques bons artiçles .dans nos Rev1:J.es d'ici: -Ainsi, dans la 


